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n cette période de grands départs en 
vacances et d’un Noël tombant 
arrivant aussi vite cette année qu’un 

déblayage de Berend Botha sur un 
adversaire mal placé, notre USAP se devait 
de finir son troisième bloc sur une note 
confirmant le brillant succès acquis en 
terres basques la semaine précédente, afin 
de se dégager une autoroute vers les 
premières places. Une perspective d’autant 
plus réjouissante que le prochain bloc, avec 
trois réceptions et deux déplacements dont 
un franchement abordables, pourrait 
permettre à nos garçons de s’extraire encore 
plus fortement du trafic dans le but de sortir 
de la saison régulière sans passer par le 
péage des barrages.  
Et sur cet ambitieuse feuille de route, ce 
n’était pas faire injure à notre adversaire du 
jour que de penser que la rencontre de 
vendredi dernier ne passait pas pour la 
manœuvre la plus compliquée de l’année. 
Nos voisins orange et noir traversent, dans 
une saison passée à la limite de la bande 
d’arrêt d’urgence, une passe 
particulièrement difficile, du genre d’une 
route de montagne verglacée abordée avec 
une vielle voiture aux pneus lisses.  
Autant dire que la victoire, voire même le 
bonus offensif, paraissaient acquis, et que 
les seuls débats portaient, y compris chez 
certains suiveurs audois désabusés, sur 
l’ampleur du vent que notre hummer sang et 
or allait leur infliger, habitués que nous 
sommes de voir nos joueurs rouler sur leurs 
adversaires dans notre Aimé Giral.  
L’équipe alignait semblait taillée pour ce 
combat, et c’est sans grand stress que le 
public se déplaçait vers le stade. Sans grand 
stress, mais pas sans émotion, tant la 
tristesse et la solidarité avec les familles des 
victimes de l’accident de Millas marquaient 
l’avant-match, avec notamment une minute 
de silence impressionnante de dignité et 

d’émotion. Le jeu n’est évidemment plus 
rien dans ces circonstances, mais la vie 
continue malgré tout, et l’élan de solidarité 
qui a traversé le stade était la meilleure 
réponse à apporter à ce drame. 
 
Le jeu reprenait donc ses droits, et nous 
rappelait rapidement une de ses lois 
fondamentales, à savoir que présumer de 
l’adversaire et du résultat débouche 
rapidement sur des désagréments et des 
problèmes. L’USAP montrait son envie de 
jouer, et de faire de ce match une aimable 
promenade campagnarde du dimanche 
matin. Sauf que nos adversaires, piqués au 
vif par deux coups d’arrêt lors des 
précédentes semaines, n’étaient pas 
d’accord, et étaient venus jouer un derby, 
avec leurs armes qui, si elles sont moins 
puissantes que les nôtres, n’en sont pas 
moins respectables tant qu’elles sont 
sincères dans l’engagement. 
À ce titre, les Narbonnais s’efforçaient de 
relever le défi du jeu, mais surtout celui du 
jeu au sol, avec la volonté de créer des 
embouteillages monstres sur chacune de 
nos sorties de balle, quitte à faire des 
barrages sauvages sur la route ou à se coller 
sur la bande d’arrêt d’urgence. À ce jeu, un 
Benjamin Collet ou le jeune Belzons 
montraient une belle activité.  
Et comme chez nous, peu de joueurs 
semblaient enclins à mettre le bleu de 
chauffe et à dégager manu militari ces 
gêneurs, on se retrouvait avec une partie très 
hachée, digne du périphérique parisien à la 
même heure, et des Narbonnais qui 
mettaient la main sur le ballon, d’autant que 
le gendarme de la route, rapidement dépassé 
par les événements, peinait à réguler la 
circulation.  
Alors certes, on ne sentait pas poindre 
d’inquiétude, l’essai de Julien Farnoux 
montrant nos capacités d’accélération 
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intactes, comme celui d’un Shahn Eru 
omniprésent dans son rôle de bulldozer et 
qui nous rassurait avant la mi-temps, mais 
la capacité de ralentissement des 
Narbonnais, et notre volonté de vouloir 
accélérer sans fixer et nettoyer faisait qu’on 
était quand même loin des standards 
habituels d’Aimé Giral cette saison. 
 
Le second acte ne marquait pas de 
modification, alors qu’on aurait pu imaginer 
nos adversaires arriver à court d’essence. 
Mais le plan narbonnais parvenait bien à 
perturber notre GPS, et entre ballons 
tombés, fautes multiples, choix trop rapides, 
on sentait même notre équipe proche de la 
sortie de route. Et quand, à dix grosses 
minutes de la fin, on se trouvait acculés tout 
près de notre ligne avec 9 maigres 
longueurs d’avance, on n’en menait pas 
large, d’autant qu’on sentait la dynamique 
s’inverser. 
Fort heureusement, entre nos joueurs qui 
restaient concentrés en défense et des 
Narbonnais vaillants mais très limités 
techniquement, l’USAP négociait bien ce 
virage délicat, et se permettait même une 
accélération finale, bien aidée par une 
communication défaillante entre le staff 
audois et le corps arbitral, pour planter deux 
essais nous accordant un bonus offensif à la 
fois espéré et inespéré au vu du match.  
 

L’USAP pouvait donc se garer pour un 
repos mérité avec le sentiment du devoir 
accompli. À défaut de l’avoir accompli avec 
brio, on peut se dire que cette équipe sait 
désormais assurer même dans les mauvais 
jours, quand le moteur marche moins bien 
ou qu’il est moins prêt à marcher à fond. Et 
si ce match peut aussi rappeler que la 
vigilance est toujours de mise, même quand 
la route paraît dégagée, ce sera tout 
bénéfice, notamment pour le prochain 
match, autre derby de l’A9 où nos joueurs 
nous doivent une revanche.  
En tous cas, en cette fin d’année, l’USAP 
est sur la bonne voie, et si l’express 
sapiacain, moins rapide mais à l’allure si 
régulière, sera dur à rattraper, la 2e place et 
la perspective d’une année 2018 radieuse 
sont là. Pour le moment, l’USAP est dans 
les clous, pourvu que ça dure !  
 


